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Deux immenses chemi-
nées crachent, en conti-
nu, d’énormes pana-
ches blancs d’une

vapeur d’eau issue du processus de
séchage du bois et une non moins
énorme chaudière biomasse qui
« carbure » aux sciures de bois et au-
tres déchets afin d’alimenter le site.
Bienvenue dans l’usine Egger qui se
déploie sur 55 hectares à la sortie du
village de Rion-des-Landes.
Ici, 24 heures sur 24, presque
365 jours par an (un arrêt de deux
semaines est programmé chaque
été pour maintenance), 540 colla-
borateurs produisent 600 000 mè-
tres cubes de panneaux de bois
bruts, 33 millions de mètres carrés
de panneaux imprégnés, pour une
partie, de l’équivalent de 110 mil-

lions de kilomètres de papier déco-
ratif à destination des industriels de
l’ameublement, du revêtement et
de la construction.
La production landaise se diffuse
dans la moitié (ouest) de la France,
en Espagne, en Afrique du Nord et
tout l’ouest de l’Italie. Son approvi-
sionnement en bois rond (troncs)
est issu des forêts situées dans un
rayon de 90 kilomètres autour de
l’usine.

80 % pour l’ameublement
Passée sous le giron du puissant Eg-
ger en 1994, l’ancienne usine Lan-
dex est devenue, au fil des ans et des
investissements, un des deux fleu-
rons français (avec le site vosgien de
Rambervillers) du groupe familial
autrichien créé en 1961. Egger Rion-
des-Landes fait partie des 23 unités
de production de l’entreprise répar-
tis dans le monde entier et qui em-
ploient, au total, 11 000 personnes.
La société réalise 4,4 milliards d’eu-
ros de chiffre d’affaires et vend 80 %
de sa production à l’industrie de
l’ameublement, comme les cuisi-
nistes Mobalpa et Gabarro ou le fa-
bricant de meubles Celio. Le reste
se répartit vers les marchés du revê-
tement, murs, sols, de la décoration
(10,5 %) et dans le secteur de la

construction. Une activité diverse
et une présence mondiale permet-
tent à Egger de résister aux difficul-
tés conjoncturelles de certaines fi-
lières, comme c’est le cas
actuellement avec un secteur bâti-
ment en France. Le groupe peut
ainsi investir 540 millions d’euros
par an en acquisitions de société, en
constructions d’usines (Pologne et
États-Unis en 2023) ou, comme
c’est le cas à Rion-des-Landes, en
développement de sites. Les nou-
veaux bâtiments et les grands chan-
tiers en cours de l’usine landaise té-
moignent des ambitions du groupe
pour son site néo-aquitain.
Depuis 2008, des centaines de mil-
lions d’euros ont été investis dans le
site landais, qui continuera à se dé-
velopper. Le nouvel accès a été re-
pensé – un chantier de 6,7 millions
d’euros – pour traiter au mieux le
trafic quotidien : l’arrivée de 120 se-
mi-remorques de bois et la sortie de
90 autres chargés de produits finis.
Les futurs bâtiments administratifs,
dont la construction débutera pro-
chainement, mobiliseront 20 mil-
lions d’euros supplémentaires. Ils
accueilleront notamment un es-
pace d’exposition de l’ensemble de
la production du site.

Pluie d’investissements 
En fonction dès la fin de ce mois de
mars, la nouvelle ligne de colisage a
nécessité 23 millions d’euros. Une
cinquième presse de mélaminé
(16 millions d’euros) est attendue
l’an prochain. Enfin, le site est dé-
sormais doté d’une unité de traite-
ment (un investissement de 35 mil-
lions d’euros) du bois issu de
recyclage et des déchetteries d’une

bonne partie de la France. Les meu-
bles cassés constituent en effet une
part notable de l’approvisionne-
ment, même si, ces derniers temps,
à cause, sans doute, de l’inflation et
de la baisse de la consommation,
les quantités disponibles sont en re-
cul de manière conjoncturelle.
Quoi qu’il en soit, cet équipement
flambant neuf sera bientôt capable

de traiter 40 tonnes de bois à
l’heure. L’outil qu’il s’apprête à rem-
placer, construit en 2000, plafon-
nait à 26 tonnes de l’heure…
Autant d’investissements qui doi-
vent permettre à Egger Rion-des-
Landes de répondre à une de-
mande croissante, laquelle lui per-
met aujourd’hui de réaliser
240 millions d’euros de chiffre d’af-

Le groupe Egger se
renforce dans les Landes
L’usine Egger de Rion-des-Landes est
spécialisée dans la production de panneaux
de bois pour l’industrie du meuble. 
Le groupe autrichien y fait des
investissement à hauteur de ses ambitions
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La région reste officiellement une
terre accueillante pour les investis-
seurs étrangers. C’est ce qui ressort
de la dernière étude réalisée par
l’Agence de développement et d’in-
novation Nouvelle-Aquitaine
(ADI). Si elle avait recensé 100 pro-
jets sur le territoire en 2022, l’année
2023 a connu un recul, mais très li-
mité, avec 93 décisions d’investis-
sements. Un chiffre qui se situe au-
dessus de la moyenne enregistrée
ces sept dernières années dans la
région et qui pourrait entraîner la
création de 2 451 emplois dans les
trois ans.
Ces IDE émanent de 21 pays et l’in-
dustrie représente un tiers des opé-

rations, soit à la clé la création, a mi-
nima, de 504 emplois. Plus de 30 %
de ces IDE concernent les secteurs
de la chimie et de la transformation
de matériaux (verre, papiers, bois et
composites). Viennent ensuite les
activités de production et de sto-
ckage d’énergie, notamment dans
les domaines du photovoltaïque et
de l’éolien.

Des tendances montantes
Parmi les décisions les plus mar-
quantes, il faut noter celle du
groupe japonais Toray, leader mon-
dial des fibres de carbone, très dy-
namique sur les marchés français et
européen : le développement d’une

sixième ligne de production sur son
site d’Abidos (64) va générer une
cinquantaine d’emplois supplé-
mentaires. En Lot-et-Garonne, le
groupe américain Polaris soutient
la croissance de sa filiale française
Goupil pour doper sa production
de véhicules utilitaires électriques :
50 emplois là aussi.
Il est à noter que ces IDE de 2023 vi-
sent pour beaucoup à pérenniser
des sites via la décarbonation ou la
mise en place de dispositif asso-
ciant optimisation de la production
et la limitation de la consommation
d’énergie ou d’eau. Un exemple
pour illustrer cette tendance forte :
la société américaine O-I Glass, à
Vayres, a investi 35 millions d’euros
pour sa production de bouteilles de
verre et a ainsi amélioré sa rentabi-
lité en équipant un de ses deux
fours avec technologie de combus-
tion gaz oxygène moins énergivore.
P. R.

Investissements étrangers : l’intérêt
pour la région se maintient
Par rapport à 2022, le nombre d’investissements
directs étrangers (IDE) programmés fléchit
légèrement, mais reste dans la ligne haute

L’Américain Polaris investit massivement sur le site de sa filiale française Goupil 
à Bourran (47). À la clé : 50 emplois supplémentaires. LOÏC DÉQUIER/SO 
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faires annuel. Des investissements
qui doivent aussi et surtout aug-
menter sa rentabilité tout en amé-
liorant encore son impact écologi-
que… même si, d’un point de vue
énergétique le site est quasi auto-
suffisant. La principale ressource
dont il a besoin, la chaleur, est géné-
rée par la combustion de tout ce que
l’usine ne valorise pas.

La centrale biomasse
couvre l’essentiel des
besoins énergétiques de
l’usine Egger. P.R P. R. / SO 

Les meubles cassés
constituent en effet
une part notable de
l’approvisionnement

Collier en perles, boucles
d’oreilles en inox, bracelets tis-
sés… Le bijou fantaisie s’est impo-
sé comme un accessoire de mode
indispensable et, depuis la crise
du Covid, le nombre de petites en-
treprises artisanales qui propo-
sent leur collection à la vente a ex-
plosé. 
Mais ce phénomène de société ca-
che une réalité économique
moins brillante. « Je me suis aper-
çu en réalisant une étude de mar-
ché que près de 100 % des créatri-
ces – car ce sont des femmes –
étaient isolées et souvent dans la
précarité », explique Yaël Arfi qui
organise Les Essentielles du bijou,
les premières rencontres profes-
sionnelles de l’entrepreneuriat du
bijou fantaisie, les 16 et 17 mars, à
Bordeaux. 

Professionnalisation
« Je voulais donner accès à tout le
monde aux meilleurs fournisseurs
à des prix professionnels, mais
aussi permettre aux participantes
de monter en compétences », sou-

ligne l’organisatrice qui est elle-
même créatrice de bijoux.
Les principaux fournisseurs mon-
diaux présenteront leurs nouveau-
tés pour permettre de préparer les
collections d’été. Une douzaine de
conférences sont également pro-
grammées sur le marketing digital,
la cybersécurité ou les nouveaux
matériaux. Des organismes de for-
mation comme l’Académie des
métiers d’arts, qui dispense le di-
plôme bijoux de mode, seront éga-
lement présents. Julie Mahé, qui
vient de lancer sa propre marque
Fil rose bijoux après avoir démis-
sionné de son travail dans l’événe-
mentiel, espère trouver des idées
pour développer sa petite entre-
prise, lors de ces rencontres. « Je
suis de la génération réseaux so-
ciaux, précise la jeune femme. Je
crée déjà des contenus vidéo sur
TikTok ou Instagram, et j’ai un site
Internet. Mais j’ai besoin d’appro-
fondir toute la partie juridique et
administrative. »
Avec 18 000 créatrices recensées
en activité, dont 2 135 en Nouvelle-

Aquitaine, deuxième région la
plus dynamique derrière l’Île-de-
France, la concurrence est rude.
« L’objectif est bien de leur permet-
tre de vivre de leur passion, souli-
gne Yaël Arfi, en professionnali-
sant un secteur qui s’est créé de
manière intuitive. »
Stéphanie Lacaze

Un salon professionnel pour 
les créatrices de bijoux fantaisie 
Le premier rendez-vous de l’entrepreunariat
du bijou au féminin, Les Essentielles du bijou, 
se tiendra les 16 et 17 mars à Bordeaux 

Yaël Arfi est à l’origine de ce salon
réservé aux professionnels. YAËL ARFI 

Plus vert, plus local, plus fort. Isa-
belle Van Rycke, présidente et PDG
d’Upsa a tracé, hier, à grands traits
les engagements stratégiques du la-
boratoire lot-et-garonnais, l’un des
plus grands sites industriels phar-
maceutiques français et premier fa-
bricant de médicaments à base de
paracétamol 100 % made in France.
Chiffres à l’appui. L’entreprise a
inauguré ce mercredi une ombrière
de 4 555 mètres carrés au-dessus de
314 places de parking sur l’un de ses
deux sites agenais. Une centrale
photovoltaïque en autoconsom-
mation qui couvre 5 % de ses be-
soins électriques et contribue à la
réduction de son empreinte envi-
ronnementale. Un investissement
de 1,4 million d’euros pour Upsa,
lauréate du plan France 2030. Ce
prix remis hier lui rapporte une
subvention de 1,5 million d’euros
pour l’adaptation des lignes de con-
ditionnement à la nouvelle formu-
lation des comprimés et l’installa-
tion d’un nouvel atelier de
compression. Cette année, Upsa va
dépasser les 500 millions d’euros.

« 100 millions de plus qu’il y a trois
ans, a appuyé Isabelle Van Rycke.
Nous avons consolidé nos posi-
tions et continuons à nous dévelop-
per à l’international. La Chine l’an
dernier, le Moyen-Orient cette an-
née. »

Réévaluer les prix
Et ce tout en revendiquant un atta-
chement fort à son territoire d’an-
crage depuis 1935. Premier em-
ployeur privé de Lot-et-Garonne,

l’entreprise rassemble 1 500 colla-
borateurs en France et génère 3 500
emplois indirects dans le pays. Une
contribution à la souveraineté sani-
taire et industrielle du pays insuffi-
samment distinguée selon Isabelle
Van Rycke. Elle a donc plaidé pou-
r la réévaluation du prix du médica-
ment. Selon elle, le prix de vente ac-
tuel de 76 centimes par boîte ne
prend pas en compte « l’empreinte
locale et territoriale » : « Il faut inté-
grer dans le prix ce qu’il en coûte de
produire plus vert et en France. »
Sur 350 millions de boîtes produi-
tes, 300 concernent le traitement de
la douleur et la fièvre (Dafalgan, Ef-
feralgan, Depon) et sont commer-
cialisées dans plus de 60 pays.
Christophe Massenot

UPSA, modèle de la résilience
sanitaire et industrielle
L’industriel pharmaceutique agenais, engagé 
dans un plan de décarbonation, inaugurait hier 
une centrale photovoltaïque 

Les 4 555 mètres carrés d’ombrières couvrent 5 % de la consommation de l’usine.
LOÏC DÉQUIER / SO 

L’artisanat ouvre ses portes
dans toute la région
Formation. Samedi, de 9 à 17 heu-
res, les 15 centres de formation CMA
(Chambre de métiers et de l’artisa-
nat) de Nouvelle-Aquitaine ouvrent
leurs portes, pour la première fois à
l’échelle de toute la région, afin de
proposer des rendez-vous de l’orien-
tation, des visites d’ateliers, démons-
trations de métiers, sessions d’infor-
mations sur les formations, les
itinéraires de reconversions profes-
sionnelles, etc. Pendant cette jour-
née ouverte à tous, la CMA mettra en
avant plus de 1 000 offres d’apprentis-
sage. Inscription gratuite : go.artisa-
nat-nouvelle-aquitaine.fr/jpo-cma

XPerience.immo lève
1,9 million d’euros
Immobilier. La jeune société bor-
delaise XPerience.immo, qui déve-
loppe une application dédiée aux
promoteurs immobiliers, vient, en
pleine crise du secteur, de boucler
son premier tour de table. La société
lève 1,9 million d’euros auprès des

fonds One Maker Nation et Holnest,
avec le concours de BPI France, de
partenaires bancaires (SG Banque et
BNP Paribas) et d’un pool d’entre-
preneurs. Objectifs : créer 30 postes
et conquérir, d’ici cinq ans,
200 clients, pour un service qui divi-
serait par trois le temps de gestion
d’une opération immobilière.

L’innovation FineHeart
obtient 7,8 millions d’euros
Cardiologie. FineHeart SA, quidé-
veloppe des solutions pour la cardio-
logie, a obtenu un financement de
7,8 millions d’euros (paiement en
quatre tranches sur quarante-trois
mois) dans le cadre de l’appel à projet
i-Demo porté par France 2030. Ce-
lui-ci a récompensé le dispositif
médical mini-invasif et totalement
implantable qui permet la restaura-
tion du débit cardiaque de patients
souffrant d’insuffisance sévère. Le
«pacemaker du futur » dispose des
moyens d’accélérer le programme
d’essais cliniques et d’industrialisa-
tion.
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